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que plus tard on e.rainincra les prétentions dcs catholiques. Mais; en atten- ont jamais adressé de demande precise nu conseil. Vous avz entendu la
dant, nos enfans sont abindonînés dans les rues, et la raison invoquée par correspondance. V ous cliss la hutre des é vqiues mi préidentî du col,-
lord John Russell est simplement qu'il y aurait itconiLênniei pratique à ce seil ; elle prouve que nous tic sontes pas res intuctifs. Lord Jolhn Russell
que les catholiques eussent leurs part de cette allocation. Cet inconvénient, ie onisstit pas moins nos snitmiiiisi. A uissit6t que nous avinis5 été réunis
c'est qu'au jour des élections le liinistere aurait à- lutter avec les préjugés à Londres, une nioe lui a étò adressée par le docteur GrifrTth, le prinrotde
des dissidens contre les catholiques. désigner le jour où il pourrait recevoir une dépuiniion des ovoques n

" Je dois ajouter que je suis étonné du procédé dont lets minijtres ont is quesi. La note était dte deuit rdi. et n discutéiotnil 's été engqIng que le
envers les évlques, et plus encore de 'apathie du corps catholique devant samedi suivanit â la Chambre. Vous savez ce que lord John RussL-ll a ré-
cet afTront. poidu. Coiiimeti qtalitier cette cunduite ?

"c Espérons,au moins, que maintenant les catholiques feront entendre leurs e Les wesleyiens, x nussi, su sont réunis A Londres. La nouvelle n'en.voix. Si nous avons été timides et craintifs, prouvons que nous ne le serons a pas pîlus tôt été connue que lord Aslhley s'est rendu auprès d'eux et leti
pas plus longtems. Les hommes quirepoussent nos droits sont ceux-là mmérie proposé tine entrevue avec les ministres. Un: députation n ét6 choisie. Lord:qui, il v a peu d'années, proclamaient bien haut leur amoour de la liberté re- Ashley les a acomipagnLs ut les a préseités à lord John Rtissell et nt mîîar-ligieuse. Quand nots en venons à mettre cet amour à Plpreuve, comment quis de lansdowne. Tout cc qp'ils ont demandé leur a ét6 accordé.
se conduisent-ils Ils nous donnent quelques petits priviléges sociaux, ils ' Les évèquqpectholiques demanldent une audience, et on se borne à leurétendent jusqu'à notus certaiues concessions mais si nlous arrivons a ulle promettre d'en fixer plus tard le jour ! Je donne à l'asserionî die lord Johnatfaire importante, qui doit avoir des résultats pratiques, ils diaent. alors qu'ils Russel le démenti le plus forinel.. Puvai-ileux jours prs avoir reçulane peuvent rien faire ' . lote du docteur Gridiths. dire que lei a ntoigne-aucun dé •" Si le Gouvernement veut nous poser comme une exception parmi nos de s'entendre avec le Gouvernement·? tir
concitoyens, parmi le:, divers corps religieux de l'Angleterre. qu.'il pousse ses Les faits mis en lun.ière par Il correspondance réfúent les asserio
prétentions plus loin, qu'dI essaie de nous ôter le droit de faire léducation de du niistère et éloignent dt corps épiscopal et des catholiques le replrochenos pauvres. Il est des points sur lesquels nous pouvons céder ; niais sur la dé iégligence et d'indifférence.
question de Ienseignement, il faut que le Gouvernement sache et sente que - Sir -Grey a dit dants son discours que le Gouvernement doit se guidernous ne fléchirons jamais." d'après Popinion publque, ci i n ajout: g

Mgr. Brown, évêque d'Apollonia, vicaire apostolique du pays de Galles Je -a ons ait jJesis que 1 on a de trésfra aplpréheions au sjet des progrès dii.Il est des circonstances d'une telle gravité que nous devons sortir de notre catholicisme, et j'nvoue que je partage ces app)rélenisionls." Est-ce que ceci
sphère habituelle. Je crois que ma présence à ce meeting n'est pas moiis nous révélerait le secret de la conduite du inistére ? Le chlliolicismne avan.importante que Paccomplissement de mes devoirs les plu: réguliers. Quel- ce trop rapidement. On craint ses progrés, et uin iiinîistre de la Ruine avoué
que considérable que soit le nombre des enfans catholiques qui, d'après le qu'il partage les appréhensions du public ! Quel droit a-t-on de parler desrapport du secrétaire de Plinstitut. sont laissés saris écoles, ce nombre est crainies île voir se développer une commuuuu religieuse qui est tolurée parbeaucoup plus grand que ne le dit le rapport. Dans mon vicariat, parex- la li 1. Quel droit a un ministre de la Cuuronte--donît toutes les parolesemple, j'ai appris que les chiffres envoyés à l'Institut n'élnier:t qu'approxi- doivent dre peses--de dire qu'il eniht les progrès d'une doctrine religieuse 7niatifs, et que des districts entiers n'avaient pas été compris dans le relevé Pourquoi ne s'ef'raie-t-il pas des dévelopîpemîîeis du mtéhlodisme, qui a déjà.qui a été fait par les missionnaires. A près des investigations minutieuses, gagné le tiers des neibres autrefois attaciés à l'église étab!ie par la loi j
et en supposant que ce qui s-est passé dans mon vicariat soit exact pour les C'e:-t la première fois que des Aniglais emenident déclarer, par uit lonme quiautres, le nombre de 40,000 donné par le comité pourrait ètre doublé sans a ci main le pouvoir, que les progrès d'une forme reconnue du christianisme
frnnchir les limites du vrai. Comment ne faisons-nous pas davantage pour ont atTecté ses résolutions et lont conduit à commettre tn ncte d'injustice I."
ces intéressans enfans? Il y a deux ans, j'eus occasion de reprocher aux Mgr. Ullathorne, :vèque de IHeialona, vicaire apostolique dut dictrict Oc-
catholiques leur apathie, et malheureusement lexperience est venue prouver cidetntal
l'exactitude de mes observations, puisque les ronds mis à la disposition de " 11 est c!air et manruifeste que nous avons été trompés par les ministres de-l'Institut ont baisse. Sa Majesté et qu'il a été commis envers noirs fune inj ustice... Après que lac Je dis sans hésiter que je suis presque honteux du corps auquel j'appar- loi nous a rendus les égnux le nlos conciyens et que .ots joi ions de nosriens. Le corps catholique compte de, membres fort riches qui font des sa- droits avec une conîiannee mîlée Je recoiiniîss.înce, le Mlnitière se sert docrfieces. Notre classe moyenne est nombreuse. et certainement elle pourrait noire confiance mnème pour nous tromper et nous placer dans une catégoriefaire davantage. Quant à la ciasse oavrière, elle est si considérable que si exveptiniinelle. Il parait que le cri de guerre va être de nouveau poussé
chacun de ses membres consentait à donner 2 sous par semaine, les catholi- contre itou,. de nouveau iou sonnnes exclus es droits goe nous présunions
ques seraient àjamais affranchis du reproche d'fapathtie et d'indifférence qu'un avoir requi. Oit ou> refu.se les privilges qu'on lous avait retndus, quoi-
ast eu droit de leur adresser..... qu'à contre-cœcur et tardiveuhiit. mais enfin d'nile manière pleine et par les.. Je sens si vivement P'nrulte faire at corps calio:ique dans la personne voies légnles.
de ses évêques, que j'ose à peine me laisser aller à en parler... Est-ce que " Comment devons-nous interpréter cutte nouvelle persécution ? Est-cepar hasard nous ne payons pas notre part des taxes qui zervironit à former le que la Provideuîce de Dieu. dais ses mv-trieut de5)ein vudrait
fond de 2,500,000 fr. dont on nous refuse notre part ? Sur quel principe ctiue catholique fèt dle nouveait agitée. afin de luti fourntir ]«occasion Je ré-sest-on appuyé pour motiver cette injustice ? sur un principe de lâchet, et futer les objections ru'on peut core lui opposer l Est-ce qe ceci ar-
pas d'autre .. Oui, c-ezt par làcheté que le Gouvernement agit envurs nouis pour nous fuurnir 'occaioi de prouver que noius, prétres caIlioilei, ne
comme il le fait . Je lie puis iaitriser mon indignation. Quoique ninistre sommes pas inditTüreis à l'ducatioin du nos enfn ?.... Le :inisiere invo-
de la religion, je suis homme et je me tais, dans la crainte ce me laisser aller que nu principe quavo il -rle à tn prti, et il lu etiiîlttiiensuite eii s'a-
trop luin. j'espère qu'on m'excusera de ne pas rester inidifiurL-ni à cette in dressa nt à dautres.... On iuvoque des crnintes et des alpprélensioris. Qtîellesjtustice, à cette injure !. :espere qu'un effort sera fait pour obtenir répara- en, solit les sources?. Le école, cathonliques étant eil général dirigéer partion de cette injure, et qlue les catholiques de- Londres ue seront pas les moins des membres d'ordres regeux , oit cirint- iue les écoles ne devien ent dnsnergiques. mstrumens de prosélvtiie et de ctniro ! On se init sur la nture deMgr. Wiseman, évêque de Mélîhuotame, coadjteur du district central:- cette Jucatini : on tue redoute inas qlu'elle soit nituvaise ; on semble crain-

c Ce n'est pas sans quelque difficulté qulle je prends la pile dans Cee dre, *nu rontraire, qu'elle soit niuuvaie ;. oi semitibre craindre, au contraire,circonstance,. non que je n'approuve la justice de la censure qîui a été -faite qiu'elie soit trop bonne ! ...
de la couduite du Mlinisère-, tais par-e que deptuis fnrt longtems je me suis . L'exclusion dont nous frappe le 'Ministère est un acte de tyrannie. Tan-
abstenu de tout acte qui pût avoir une apparence politique..... dis que nous jotuissois de toutes les libertés que notus donne la Consitution," Un point de la question qui nous réunit n'a pas encore été traité. Le on nous privernit de la lil>crté de conscience ? La liberté des faliilles pro-
public catholique u été troinié conme les évécqutes. Le procédé les mi- testantes est inièrc'sée danis la question comiliie la nôtre, car nous vovons
nistres envers le corps épiscopal est d'autnnt plus blesant qu, pour la pre- souveit des parens protest;îuts conduire làursenfans . des naitres caitholiltues,
mière fois, oun nous a désignés officiell ement par nos titres. Jamuis un ni- en les priant de les instruire dans ha religion catholiqu. l:st-ce que le Mi-
iistére n'avait expriné le désir de connaître l'opinion de, évécgues Cnholi- itière prétend élever une barrière contre les désirs les parens ?... Rallions-
ques avant de present-tr une nesuire att Parlement. Aujourd'hui oit alecte nous,. sacîhons nontrer que nous avons à creur la grande et sainte cause de-
des égards, et pour se mettre à l'bri de toute ceistire dans la conduite qîuon irehgion, et nous lue nrderans pas a recouvrer dans toute leur intégrité lesa tenue, on jette le b'me sur les évèquies et sur leurs tardives réclunatio)ns. 1 droits que nous avons perdus !"
J'éprouve le besoin de justifier mes corifrères de ce reproche. Bien des as-I Aprcs plusieur. autres dhscnurs non moins énergiques, pronnncés par di-sertiotns ont été émises sur le- oiduite de l'h nztitut. Lord Joln RuselI a dit : vers elc'sititiuis, Phonorable L Langdle a Iontré que l'inii tîstico dont" Quand les catholiques auront expnimé leur opinîionustiviluijet <les inspec- les cnthiioliques sont victimes est l'autalit plus révîltugte rue le texte ltémetions, ils sera tems alors de s'occupiler d'eux.'' Cela veut <lire : Pourquoi le des uminutes du conseil privé adoptes cru 1S39 tie les exclut s uvemrs
Gotivernement se presserait-il? les évêques calholiques ne paraissent pas le de Fl hat. Le meeting s'ust séparé après avoir voté les ràcciees lorddésirer. Quand ils auront mtanifestè leur impatience, il sera temià le songer Shrewsbury et avoir entendu la lecture d'utne pétitionk ndressée -u Parlementà eux. Lord aMorpeth a dit que le corps catloliqpe n'avait témoigné nuunie par les vinires aiotoliiiues et les unimbres de l'institut cathuolite de haanxiété, et qu'il ignorait les vutes les prélats catilolir'uîes sur la question. Sir Grande-Bretagne.
G. Grey a exprimé le même sentlment. Il ne sait si les prélats catholiques-U.ti


